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Notes  sur  les  espèces  Lamarckiennes  de  Pholas  ,

pAR  M.  Ed.  Lamy.

En  1812  (Extrait  Cours  Zoologie,  p.  108)  Lamarck  réunissait  dans  la
famille  des  Ptioladaires  les  cinq  genres  Pholade,  Taret,  Fistulane,  Glava-
gelle,  Arrosoir;  mais  en  18 1 8  [Hist.  nat.  Aiiim.  s.  vert.,  V,  p.  4 2 7  et  hhi)
il  a  placé  les  quatre  derniers  dans  la  famille  des  Tubicolées  et  a  limité  les
Plioladaires  aux  Pholas,  en  y  ajoutant  cependant  le  genre  Gastrochœna ,
tout  en  reconnaissant  que  celui-ci   semble  appartenir  à  une  famille
différente.

En  1801  [Système  Anim.  s.  vert.,  p.  127)  il  prenait  comme  type  du
genre  Pholas  Linné,  1768,  le  Ph.  costata  L.;  mais,  étant  donné  qu'en
1799  (Prodr.  nouv.  classif.  Coquilles,  Méin.  Soc-,  Hist.  Nat.  Paris,  I,  p.  90)
il  avait  indiqué  pour  type  de  ce  même  genre  le  Ph.  dactylus  L. ,  c'est  ce
choix  qui  doit  être  conservé,  puisqu'il  a  la  priorité.

Pholas  dactylus.

(Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  V,  p.  ^ikk.)

Deux  échantillons  (longs  respectivement  de  192  et  76  millim.)  de
Ph.  dactyhis  Linné  (1768,  Syst.  Nat.,  éd.  X,  p.  66g),  qui  est  le  type  du
sous-genre  Pholas  s.  str.  [=  Dactylina  Gray,  1847),  sont  indiqués  dans  la
collection  du  Muséum  comme  ayant  été  vus  et  nommés  par  Lamarck,
mais  ne  sont  pas  accompagnés  d'une  étiquette  de  son  écriture.

Ph.  orientalis.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  I^ikh.)

Aucun  échantillon  de  Ph.  orientalis  Gmelin  (1790,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII,
p.  8216),  espèce  qui  est  le  type  du  sous-genre  Monothyra  Tryon,  1862,
n'a  été  déterminé  au  Muséum  par  Lamarck.

Ph.  candida.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  lihU.)

Pour  le  Ph.  candida  Linné  (1768,  Syst.  Nat.,  éd.  X,  p.  669),  type  du
genre    Barnea   Leach  (m  Risso),  1826,  on  trouve,  dans   la   collection
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du  Muséum,   indiqués  comme  types  de  Lamarck,  bien  que  dépourvus
d'étiquette  originale,  un  individu  (38  x  lo  miliim.,  5)  et  deux  valves
(l'une  droite  :  33  X  12  miliim.;  l'autre  gauche  :  26  X  11  miilim.).

Ph.  dactyloides.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  4i5.)

Lamarck  dit  que  son  Ph.  dactyloides  est  une  espèce  qui  habite  l'océan
Britannique  et  qui  lui  a  été  communiquée  par  Leach  sous  le  nom  de  Pho-
las  parva  Montagu.  JefTreys  (i865,  Brit.  Conch.,  III.  p.  1 12)  eu  a  conclu
que  Ph.  dactyloides  doit  tomber  en  synonymie  de  Ph.  [Anchomasa)  parva
Pennant  (1777,  Brit.  Zool.,  W,  p.  77,  pi.  XL,  fig.  i3),  qui  se  distingue
nettement  du  Ph.  dactylus  L.  par  l'absence  d'alvéoles  sous  le  processus
umbonal.

Cependant  Deshayes  (i835,  Anim.  s.  vert.,  2'  éd.,  VI,  p.  hô  [note])
affirme  que  l'examen  de  cette  forme  dans  la  collection  Lamarck  Ta  (^con-

vaincu qu'elle  n'est  qu'une  variété  peu  importante  de  la  Pholas  dactylus  n.
En  tout  cas,  c'est  à  tort  que  DeUe  Chiaje  (1829,  Mem.  Anim.  s.  vert.

Reg.  I)!apoli,  pi.  LXV,  fig.  9-1  2  )  et  Scacchi  (1 836 ,  Cat.  Conch.  Reg.  jSeapol. ,
p.  5)  ont  homologué  ce  Ph.  dactyloides  au  Barnea  candida.

Ph.  SILICULA.

(Lamarck,  hc.  cil.,  p.  iA.5,)

Le  Ph.  siliçula  Lk,  est  représenté  dans  la  collection  du  Muséum  par  une
valve  droite  (mesurant  35  x  i3  miliim.)  qui,  bien  que  dépourvue  d'éti-

quette de  Lamarck ,  est  indiquée  comme  ayant  été  nommée  par  lui.
Le  carton  sur  lequel  elle  est  fixée  porte  cette  annotation  manuscrite  de

Deshayes  :  ffll  faut  admettre  une  erreur;  Lamarck  dit  que  son  espèce  vient
de  l'ile  de  France;  si  cette  localité  est  juste,  l'espèce  de  Lamarck  doit  être
différente  de  celle-ci ,  qui  est  des  côtes  de  France  ;  dès  lors  la  personne  qui
a  fait  la  comparaison  de  la  coquille  de  Lamarck  avec  celle-ci  s'est  trompée;
la  coquille  type  appartient  à  la  collection  de  Lamarck.  r,

Effectivement  la  valve  en  question  provient  d'un  Barnea,  et  celui-ci  est
fort  probablement  un  Ph.  candida  d'Europe  :  elle  est  arrondie  à  son  extré-

mité antérieure  sans  présenter  aucune  échancrure  au  bord  antéro-ventral ;
mais  il  faut  remarquer  que  ce  caractère,  par  lequel  elle  diffère  des  espèces
de  Barnea  signalées  de  l'océan  Indien  {Ph.  erytkrœa  Gray,  Ph.  manillensis,
Phil.,  etc.),  se  montre  également  très  nettement  indiqué  dans  les  figures
données  par  Delessert  (io4i,  Rec.  coq.  Lamarck,  pi.  I,  fig.  19  a-h)  pour
le  type  du  Ph.  siliçula.
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Ph.  costata.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  /i/i5.)

Le  Ph.  costata  Linné  (1788,  Syst.  Nat.,  éd.  X,  p.  669)  [dont  le  choix
fait  par  Lamarck  comme  type  du  genre  Pholas  ne  peut  être  conservé,  étant
postérieur  (1801)  à  celui  du  Ph.  dactytus  (1799)]  est  un  Barnea,  type  du
soua-genre  Scobina  Bayle,  1880.

Un  échantillon  de  celte  espèce  (mesurant  i43  x  55  millim.)  est  men-
tionné, dans  la  collection  du  Muséum,  avoir  été  nommé  par  Lamarck,

bien  qu'il  soit  dépourvu  de  toute  étiquette  originale.

Ph.  crispata.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  h'-ib.)

Pour  le  PA.  crispata  Linné  (1766,  Mus.  Ludov.  Ulricœ,  p.  669;  1766,
Syst.  Nat.,  éd.  XII,  p.  1111),  qui  est  le  type  du  genre  Zirfœa  Leach,
1817,  plusieurs  échantillons,  qui  comprennent  un  individu  (63  X  26  millim.),
deux   valves   droites   (62x37et/i7X25   millim.)   et   deux   valves   gauches
(54x38   et   ^6x27   millim.),   sont   indiqués   au   Muséum   comme   ayant
été  déterminés  par  Lamarck  :  ils  sont  accompagnés  d'une  étiquette  qui  est
de  son  époque,  bien  que  n'étant  pas  de  son  écriture.

Ph.  callosa.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  hl\^.)

Le  Ph.  callosa  Lamarck  (i836,  Cuvier,  Règne  animal.,  MoU. ,  pi.  ii3,
fig.  1-1  a)  a  été  maintenu  par  quelques  auteurs  comme  espèce  distincte  du
Ph.  dactylus  L.

Mais,  d'après  MM.  Bucquoy,  Dautzenberg,  Dolifus  (1896,  Moll.  Rous-
sillon,  II,  p.  61 4),  on  trouve  constamment  des  spécimens  intermédiaires
et  ce  n'est  qu'une  variété  [=  var.  decurtata  Jeffreys  (i865 ,  Brit.  Conek.,  III ,
p.  io5)]  déforme  plus  trapue,  moins  allongée,  plus  solide,  plus  large-

ment bâillante  et  rostrée  à  l'extrémité  antérieure.

Ph.  clavata.    .

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  A 46.)

Dans  la  collection  du  Muséum  deux  individus  sont  mentionnés  comme
étant  les  types  du  Ph.  clavata  Lk.

L'un,  provenant  du  Brésil  et  mesurant  2  4  x  i3  millimètres,  serait,  bien
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que  sans  éliquelle  originale  de  Lamarck,  le  représentaut  de  la  forme  [a]
major.

L'autre,  ayant  sensiblement  la  même  taille  (25xi3  millim.),  a  été
étiqueté  de  la  main  de  Lamarck  ffPhol.  en  massue,  Ph,  clavata  [è]",  avec
cette  annotation  contemporaine  :  rcette  espèce  est  toujours  enfoncée  dans
du  bois,  dans  des  trous  qu'elle  creuse  elle  mémer  ;  et  une  inscription  pos-

térieure, de  récriture  de  Deshayes,  nous  apprend  que  cette  variété  [b]  a
reçu  de  Yalenciennes  le  nom  manuscrit  de  Penitella  mcisa.

Ces  deux  exemplaires,  à  région  antérieure  ornée  de  stries  anguleuses
dentelées,  sont,  l'un  et  l'autre,  des  Marlesia  striata  L. ,  espèce  presque
cosmopolite  dans  les  bois  flottants  -  ̂.

Lamarck  a.  en  effet,  donné  le  nom  de  Ph.  clacala  au  Ph.  striatus  Linné
(1768,  Syst.  ?iat.,  éd.  X.  p.  669)  qui  constitue  sa  forme  typique  [a]
major,  et  il  y  rattachait  une  variété  [b]  média  et  une  variété  [c]  minima,
qui  est  le  Ph.  pusillus  L.

La  forme  des  Indes  Occidentales  décrite  sous  le  nom  de  Ph.  pusillus  par
Linné  fiySS.  Syst.  ?>a(.,  éd.  X.  p.  670)  est  effectivement  regardée,  en
général,  comme  un  stade  jeune  ou  une  variété  du  Ph.  striala.  Cependant
Hanley  ii855.  Ipsa  Linn.  Conch.,  p.  26)  a  émis  l'hypothèse  que  cette
coquille  rarcualo-striata-r,  serait  peut-être  assimilable  à  une  autre  pjetite
espèce  américaine  (Floride  et  Antilles),  le  Ph.  cuneiformis  Say  (1822,
Jauni.  Acad.  JSat.  Se.  Philad.,  II,  p.  .322;  chez  laquelle  les  stries  de  la
région  antérieure  sont  courbes  et  non  anguleuses^'-.

'lutrf-  l'Hppfllalion  Penitella  incisa,  plusieurs  autres  noms  ont  été  donnés
par  \  alencionne?  au  M.  slriata  L.  :  Penitella  xylophaga ,  silicula ,  lignivora,  stillala ,
larvata,  pi$um  ,  phaseoUna  (i(f-2i  jLaTnv,  Bull.  jWm«.,XX^1I,  p.  180).

■-'  Lamarck  (loc.  cit.,  p.  446)  mentionne,  en  cuire,  comme  appartenant  au
genre  Pholas  le  Pholas  julan  d'Adanson  (1757,  HisL  nat.  Sénégal,  Coq.,  p.  260,
pi.  19  ).  qni  se  rapproche  du  P.  crispata  L.
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